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Giuliano Da Empoli, écrivain et directeur du think tank italien Volta, auteur de Le mage du
Kremlin (Gallimard, 2022), et Frédéric Potier, co-directeur de l’Observatoire des radicalités
politiques de la Fondation et auteur de La menace 732 (Éditions de l’Aube, 2022), croisent leurs
regards pour donner à voir les coulisses du pouvoir en France et en Russie dans une rencontre
animée par Laure Daussy, journaliste à Charlie Hebdo.

Le mage du Kremlin, Giuliano Da Empoli
Ce récit nous plonge au cœur du pouvoir russe, où courtisans et oligarques se livrent une guerre de

tous les instants. Et où Vadim, devenu le principal spin doctor du régime, transforme un pays entier

en un théâtre politique, où il n’est d’autre réalité que l’accomplissement des souhaits du Tsar. Mais

Vadim n’est pas un ambitieux comme les autres : entraîné dans les arcanes de plus en plus sombres

du système qu’il a contribué à construire, ce poète égaré parmi les loups fera tout pour s’en sortir.

De la guerre en Tchétchénie à la crise ukrainienne, en passant par les Jeux olympiques de

Sotchi, Le mage du Kremlin est le grand roman de la Russie contemporaine. Dévoilant les dessous

de l’ère Poutine, il offre une sublime méditation sur le pouvoir.

La menace 732, Frédéric Potier
Au lendemain de l’élection présidentielle, dans un contexte de débats politiques violents et de

clivages brutaux, un nouveau gouvernement doit faire face à une menace de plus en plus précise.

La démocratie peut-elle être renversée par ceux censés la protéger  ? Comment un chef d’état-

major des armées et une directrice des services de renseignement peuvent-ils répondre à cette

menace  ? Ne serait-ce pas là une tentative de déstabilisation étrangère  ? L’auteur nous plonge

dans les arcanes de la vie politique française, et par le biais de cette politique-fiction épatante, il

rebat toutes les cartes de l’échiquier, sans nous laisser la moindre chance d’ignorer les dangers

qu’une démocratie ne devrait jamais oublier.


